
peiar euxc, par leur res'oect pour vous, d'avoir pit*e cde l'affliction
q2ails, vous cauient. Touchez-les par le spcctacle de votre duleur,
et employez, à les retirer de leurs désordres, les larmes même qu'ile
vous font répandre. Joignez les précautions de la prudence à l'ar.
deur du zile, les caresses aux reproches, Ja douce insinuaiow. ýaux
yivee ".-xhoïtations. L'histoicre de la yeligirn vo'us pîcante* Unf ex.
eniple mémorable d'un grand succè's de 'ce genre, et dee znoyeýrîs
propres à l'obtenir. Egaré par les exemiples d'un F ère peu religie ux .
emporté par la fougue de ses pa3si'ons, Augustini s'est abdndonnés
sans réserve aux excè., de ta>us les genres._ L'erreur a perverti son
ceprit; le libertinage a corromnpu son coeur. Témoin dèe-ces écarts
honteux, sa mère, la pieuse Monique,, a mis inutilemnt en- usage
pour l'arrêter, toutes les instances de l'amour maternel> toutes- les
représentations du, zèle, tous les efFortq die l'autorité. Il n'y a pas
de frein assez jinissant pour retenir un aussi violent coursier. Rule
gémit, mais sans s'abattre; elle se désolç, mais çans se rebuteir. 'Sa
tendresse semble s'accroître des tor4s de son fils. Les épreuves a.1a
quelles il mesa Complaisance, ne la diminueat kas. Toujou-rs dou-
ce, jamais foilale, pvudtente en mêm *e temps que zélée, elle emploie
pour le ramener, les e>lprtations plus que les reproches. -les exemn.
plcs'plus que lés exhortations, et plus que, tout encore, bez ferventes
prière s, Elle parle qîilquTie à Augustin AtDiu mais bien plu~s
souvent à Dieu d'Augustia. En m^mti temps qu'elle excite dans s6 'a

coer ls emods elle eu sol ite vivement la, grâce. Envin
pour se soustraire à ses. represe.ntations, et celles de sa propre con.
science, il fuit dans. différens pays: cette Elère infatigable se preçi.
pice sur ses pas. hretrouve Partout ,es côtés çS:ekc inalcèrable bon.
té, toujours occupée*de lui plis-e et dçr le ramener. Elle le conduit..
avec upe sainte adresse, aýux éloq.uçntej exhoit*aticns, d'Ambrois-.
Non, lui diîsait.un saint évêque, touché de cs pieux effoarts, non, il
est pas pcýs.,b1e que le els .'e tant de larmes Périsse.- Il s'accomplit
enfin cet h ureux oracle; il arrive ce jour désiré par tant de vSeux,
sollicité par tant de prières, achet& par. tatde sacrifices, préparé
par tant de travaux : jour lacureux. qui vit Augtistin tomber' aux
pieds cde -sa mère, abjur.aiit seà cirçurs, détebtani ses vicesi, recon.
noissant que c'e *st à elfr.qu'il doit son retour à la verttu.. Tlendre et
verrileuse Monique, quels furent, à l'a suite de vos longues affl.cti-
Onsi- les zr;znsporÏs de votre joie ent serrant dans vos bras ce filsý si chier,,
devenu enfin digne de voub l Vous aibez-été deux fois sa mète ; vous
l'aviez donné à la terre,' vous vt"bez de l'engendrer à Dieu. Vouis
voyez votre Augustin près de devenir le soutien -de l'Eglhte, le dé*
fensîeur de sa dôctrine, la terreur de sse ennemis, le prédicateur dc
sa morale, le plus savant de ses docteurs, ie modèle de ses évêques,
La zerre n'a plus désormais rien qui vous îeearr. Il ne vous reste
plus qu'à aller recevoir le prix de vos grands et utiles travaux, et
qu'à aller préçc'der dan& Io Ciel celui à qui vous c-g avet .euvqrt les.

por~s. -Le Carélinal Dz zL& Luzaz-r


